
BULLETIN POLITIQUE
Le gouvernement français poursuit  sans

désemparer son travail cle démolition reli-
gieuse. La Chambre des dépulôs , discutant
niée le projet tle M. Paul Bert sur l'organi-
sation de l' enseignement primaire , a décidé
9u e l' enseignement dans les écoles c!e l'Etat
sera interdit aux congrégations religieuses
el confié exclusivement à des laïques. El
Quels Iniques ! Les spécimens fournis jus-
qu 'à présent en disent assez sur le sens que
'a franc-maçonnerie régnante attache à ce
^ol. Chaque jour , la chroni que nous rap-
Porle les scandales qui se passent dans le
•ûonde enseignant à la Paul Bert , et les
instituteurs laïques en France seront bien-
Jpt aussi célèbres que les infirmiers des
«ôpilaux laïcisés.

Nous ne pouvons nous défendre à co
Propos , d'une réflexion bien amère. En
* rance , du moins , les écoles officielles
Seules sonl soustraites k l'enseignement de
Goitres chrétiens ; mais en Suisse , que
voyons-nous? Est-ce que les potentats radi-
aux de Baie , plus experls encore en tyran-
n'e que leurs congénères de France , ne
s°nl pas allés jusqu 'à interdire l'enseigne-
ment aux Congrégations dans les écoles
libres elles-mêmes?

Et ne voyons-nous pas Soleure s'opposer« l ' existence môme des écoles privées? Ce
faut « ex?mPles uniques en Europe , el il
ta teft'" pe"les républi ques deSeïfte'SggSe? lrouver un lel ram »e"

= Les dépêches anglaises nous entretien-nent de 1 accueil symp athique fait au miné-ral Gordon par les habitants de Khartoum.
L'envoyé de l'Angleterre croit pouvoir réus-
sir dans sa mission. Il arrive chargé d'or et
de promesses , entouré non point de soldais ,
niais de son presli ge personnel , et il compte,
dit-il , sur le secours de Dieu .

Mais , en attendant que cet ambassadeur
de la paix parvienne a faire le vide autour
P Mahdi , l 'ennemi presse de plus en p lus
Souakim et Tokar. A moins qu 'on n 'arrive
"ans un t rès bref délai au secours de celte
Pbice, elle aura le sort de Sinkat. Et quel
Sort I L'imagination esl effray ée k la pensée
de tanl de massacres. Pas de grâce! C'esl la
Buerre clans loule sa cruauté ; des enfanls
1 des femmes sonl égorgés par centaines.

,. «on seulement il faut arriver vile , mais
, faul encore vaincre vile. « Les rebelles
iPotir quoi les rebelles?), télégraphie-t-on ,
0 

nl plus résolus que ja mais ! Ils ont déjà
de *e,rl le reu ^ moins de trois cents mètres
W i ^enses extérieures de Souakim. Leurs
Wi s onl labouré le camp anglais ; Baker-
"*c«a a failli Aire tué dans sa tenle. »

^pêches télégraphiques
j . SOUAKIM , 19 février.

ïok^* °ents hommes dc la garnison de
hen,, °nt fait une sortie et attaqué les en-
en 2,5' dont ils ont tué et blessé plusieurs ;
tj lé <i V'e > ils ont capturé uno grande quan-

e bétail.

L, LONURES, 19 lévrier.
t0n a|béeBradlaugh a été réélu àNortharap-
M jj.-par 3922 voi-x conlre 3488 données à

renards , conservateur.

Ln PK t VIENNE , 19 lévrier.
*oiv „ ll ambre des députés a rejeté par loo
lu 'un nl !'e-22Ia Proposition de M. Schœner
W; Lcr Vdl1 soit alloué pour soutenir les
Uv niies des individus exnulsés administra-
is *_ . . n V?n verlu de la dernière loi contre

^"•'"•chisies.
qti e 'i,,;aaff , iafait connaître à la Chambre
Sers ,., qu à Présent on a expulsé 23 étran-
ge W que- 215 ressortissants du pays ont
?• en a ,ns ,nlernés, les autres expulsés ; il
J°Urnni ve,,d°nn é lecture d'un passage du
lui 'ai tu/cwift qui parait k Buda-Peslh ,

BDgage les familles dont il s'agit à

Les dernières dépêches, toutefois , annon-
cent une heureuse sortie de la garnison de
Tokar , qui a réussi à ravager le camp en-
nemi. Attendons la fin.

La question diocésaine
et lo ctmton dc Herno

Nous connaissons enfin la position que
le canton de Borne a prise dans la ques-
tion tle la réorganisation du diocèse de
Bàle. Ge canton cessera de se rattacher
officiellement il un diocèse quelconque.
S'il sort de celui de Bàle , ce n'est pas
pour entrer clans un autre. L'Eglise ca-
tholique y sera organisée désormais sous
la forme presbytérienne, ou plutôt pure-
ment démocratique.

Le mot désormais est peut-ôtre de
trop, car l'organisation qui s'affirme ici
est celle qui a été établie , il y a déjà dix
ans, par la loi sur les cultes. Seulement
on n'en avait pas calculé jusqu 'ici les
conséquences, soit du côté des catholi-
ques, soit probablement aussi du côté du
gouvernement. G'est pour cela , sans
doute , que le conseil exécutif a quelque
temps louvoyé ct hésité dans l'attitude à
prendre vis-à-vis de l'initiative du Con-
seil fédéral et des convocations faites par
le gouvernement cle Soleure aux Etats
libéraux de la Conférence diocésaine de
Bàle.

La loi sur les cultes n'a étô étudiée et
appliquée jusqu'ici qu'au point de vue
des passions du moment. On était en
guerre avec l'évêque de Bùle, qu 'on avait
prétendu destituer et qui n'en continuait
pas moins d'ôtre reconnu par tous les
prêtres catholiques du canton. Après
avoir chassé du pays les ecclésiastiques
pour ce fait , on avait bien dd les laisser
rentrer par suite clu blâme des autorités
fédérales ; dès lors, il avait fallu fermer
les yeux sur les relations du clergé avoc
l'évêque de Bàle et gouverner sans pren-
dre garde à l'évêque qui , destitué par
l'Etat , était censé non existant. Cette
application de la loi par rapport à une
situation irréguliôre avait fait perdre de
vue le principe fondamental de la loi,
principe qui vient de se révéler mainte-
nant que l'on se préoccupe de la position
à prendre vis-à-vis des projets de réor-
ganisation diocésaine.

Or, le principe de la loi sur les cultes

repousser avec indignation tout secours de
l'Elat , cette « bête sauvage ».

PARIS, 19 février.
Les dépêches de Vienne au Temps cons-

tatent la lâcheuse impressiou produite par
les révélations du nouvel ouvrage de
M. Busch concernant les relations entre la
Prusse et l'Autriche avant 1867.

La coïncidence du refroidissement entre
Vienne et Berlin avec le rapprochement
qui s est opéré entre l'Allemagne et la
Russie est trôs remarquée.

PARIS, 20 février.
Les dernières nouvelles d'Espagne an-

noncent que les élections législatives auront
lieu au mois de mai.

Les Cortès seront convoqués peu après
pour préparer le budget sans le discuter.
Les séances seront ensuile suspendues nour
une période de temps indéterminé el la
disoussion de la loi financière viendra plus
tard.

On voit que le gouvernement espagnol
est décidé à épargner an pays, aussi long-
temps qu 'il le pourra , les agitations qui
sont toujours la conséquence de la convo-
cation d'un Parlement.

BERUN , 19 février.
Les libéraux continuent à exprimer leur

n'esl qu'uno application anticipée do
l'art-. 58 cle la Constitution fédérale : La
juridiction ecclésiastique est abolie. Toul
catholique sait qu 'il y a dans l'évêque
légitime deux pouvoirs ; le pouvoir de
juridic tion et le pouvoir d'Ordre ; le pre-
mier qui  maintient l'unité au sein de
l'Eglise et constitue un lien non inter-
rompu qui va clu Pape à l'évoque, de
l'évêque au curô et du curé à tous ses
paroissiens.

La loi bernoise sur les cultes rompt
cette unité , et l'ait de chaque paroisse une
société souveraine en matière religieuse.
La paroisse élit son curé , elle fixe les
dogàies qu 'elle prof esse, si bien que, par
exemple, il pourrait arriver , si les ca-
tholiques entraient dans l'esprit do la loi ,
que la paroisse de Saignelégier repousse
le dogme de l'éternité des peines , celle
de Xoinnont le dogme de la résurrection
de la chair, et ainsi de suite.

Il n'y a, dans le système de la loi
bernoise sur les cultes, aucune place pour
l'exercice de la juridiction épiscopale.
C'est pourquoi, nous comprenons fort
bien que le conseil exécutif ait fini par
décider que le canton cle Berne ne se
rattachera désormais à aucun diocèse.
Une autre attitude eût été en opposition ,
sinon avec la lettre , du moins avec le
système et l'esprit qui a présidé à l'éla-
boration cle la loi sur les cultes.

L'évêque ne peut exercer officiellement
dans le canton de Berne que les fonctions
d'Ordre, comme de consacrer des prêtres
et de confirmer des enfants. Et pour ces
actes épiscopaux, la loi consacre l'indé-
pendance des paroisses , de sorte que telle
paroisse, par exemple, celle cle Saigne-
légier, pourrai t réclamer le ministère de
l'évêque de Lausanne pour la confirma-
tion, une autre le ministère cle l'évêque
de Bethléem , une troisième, de l'évêque
de St-Gall , etc. La seule limite posée par
la loi a la souveraineté des paroisses,
c'est que pour pouvoir fonctionner dans
le canton , l'évêque appelé par la paroisse
doil obtenir l'exequatur de l'Etat.

Telle est l'organisation religieuse im-
posée par la loi sur les cultes à la partie
catholique du canton de Berne. Cette
organisation est ana reluque et schisma-
tique. Si l'orthodoxie a pu se maintenir ,
c'est uni quement par le bon esprit et la
fidélité du clergé et des populations qui
ont su manier sans se blesser cette arme
empoisonnée. Mais ce n 'en est pas moins

mauvaise humeur au sujet du récent pro-
cédé de Bismark , qui a tenu au secret une
ac|rcsse de condoléance votée au parlement
américain de "Washington à l'occasion de
la mort du député Lasker.

Une dépêche de Washington nous ap-
prend aujourd 'hui que la Chambre améri-
caire a entendu lecture d' une résolution
demandant au secrétaire d'Etat si un office
du ministre des affaires étrangères d'Alle-
magne est arrivé en réponse à l'adresse de
condoléance.

La fraction libérale du Parlement prus-
sien voit dans la manière d'agir de M. Bis-
jnark une injure faite k la fois aux Elats-
Unis et ù la Chambre prussienne.

LF. CAIRE, 19 février.
Le gouvernement anglais a décidé de

renforcer l'armée d'occupation.
Un bataillon d'infanterie et une batterie

d'artillerie ont quille Malte ce matin , ve-
nant en Egypte. Un bataillon d'infanterie ,
actuellement à Gibraltar , les suivra inces-
samment.

PARIS , 19 février.
La discussion de la proposilion de loi sur

l'organisation de l' enseignement primaire
de M. Paul Bert et du projet de loi relatif à
la nomination ot au traitement des institu-
teurs primaires continue à la Chambre,

la violation de tous les principes de Jiboi;tô
religieuse, une persécution hypocrilo et
tortueuse, à la Julien l'Apostat. Un culte
doit ôtre maître de son organisation,
tandis qu 'il ne l'est pas dans lo canton
cle Berne, où la loi lui a imposé une
organisation absolument incompatible
avec les bases fondamentales de l'Eglise
catholique.

Il importait de mettre ces faits en
lumière , au moment où la commission
tle la constituante, hien loin de rendre
la liberté aux catholiques, se propose de
river encore mieux les chaînes dont on
les a chargés par la loi sur les cultes ,
en introduisant le principe même de cette
loi dans la nouvelle constitution.

Nouvelles suisses
Ilerne, 19 février.

Le Conseil fédéral a donné son approba-
tion à la justification financière clu conseil
administratif de la Compagnie du chemin
de fer régional de Tramelan à Tavannes.

Est également approuvé le rapport de
gestion du Déparlement fédéral du com-
merce et de l'agriculture pour l'année 1883
(commerce, industrie el métiers).

La liste des tractanda de la session extra-
ordinaire des Chambres suisses, convoquées
sur le lundi 10 mars prochain , k 3 heures
de l'après-midi , contient 14 objels , dont
8 sont restés pendants el 6 nouveaux , entre
autres: la queslion de l' alcoolisme el le
rapport concernant l'exécution du fameux
arrêlé fédéral du 21 décembre 1883, concer-
nant la delle des villes garantes.

Le Conseil fédéral suisse vient d'envoyer
la circulaire ci-dessous à tous ies Etals
confédérés :

« Fidèles et chers confédérés ,
t D'après un rapport que nous a adressé

l'ambassade de France , il résulte de ses
registres qu 'un grand nombre d' actes d'im-
matriculation délivrés k des citoyens fran-
çais, pour s'établir en Suisse, par l'ambas-
sade ou par les consulats français pour une
durée de 10 ans, sont maintenant p érimés.

« En attirant volre attention sur ce fait ,
nous pensons qu 'il serait à désirer cle pro-
céder à une vérification des pap iers do légi-
timation de tous les Français demeurant en
Suisse et de leurs familles el d' astreindre
ceux d'entre eux qui ne seraient pas munis
des papiers prévus par l'article 2 du traité
d'établissement franco-suisse du 23 février
1882 à se procurer un acte d'immatricula-

mais il est peu probable que les points qui
entraînent  des conséquences financières et
soulèveront les plus gros débats soient
traités aujourd'hui. C'esl jeudi que se li-
vrera la grande bataille.

PARIS , 19 février.
Le Sénat s'est ajourné à jeudi pour l'élec-

tion du successeur de M. Gauthier de Bu-
milly. C'est M. de Marcère qui certainement
sera nommé , encore que les Labordôre de
la Chambre haute soient peu sympathiques
it cet ondoyant transfuge de la Chambre
basse. La droite s'abstiendra au scrutin.

PARIS , 10 f évrier.
Mgr Freppel a pris aujourd'hui encore la

parole pour combattre l'art. 10 de la loi sco-
laire.

Mgr Freppel a demandé la suppression
pure et simple cle cet article qui porte que
le personnel de l'enseignement primaire
sera recruté exclusivement parmi les laï-
ques et qui est , ainsi que l'a avoué le rap-
porteur lui-même , le plus important en ce
qu 'il donne k la loi son véritable caractère.

Paris , 19 févrior.
On prépare au ministôro lea éléments

d' uno nouvelle demande cle crédits pour
l'expédition du Tonkin. On évalue à la
modique somme de 80 millions les dépen-
ses qu 'entraînera l'expédition du Tonkin et
cela pou) ' f aimée Î884 seulement.



tion régulier , tant pour eux qne pour les
membres de leur famille.

« Quant aux actes d'immatriculation dont
les titulaires n 'habitent p lus la Suisse , ils
devront èlre retournés k l'agence diploma-
tique ou consulaire qui les a délivrés , tou-
tefois en en gardant copie.

« Nous saisissons cette occasion , fidèles
et chers confédérés , pour vous recommander
avec nous à la proteclion divine. »

Nous avons déjà signalé l' essai de centra-
lisation que l'on veut faire jusque clans
le domaine de l'archéologie. Le Nouvelliste
nous montre une tentative identique dans
les beaux arls.

« On vient de se réveiller brusquement
avec la marotte des Beaux-Arts et on crie
qu 'on ne l'ait rien , qu 'on laisse éteindre le
flambeau sacré. Les badauds s'imaginent
naïvement que nous sommes dans le 30e
dessous en fait d'art en Suisse, ll y a hien
des canlons qui onl fa i l  quelque chose,
raais ce n 'esl pas fédéra). Genève , par
exemp le, dépense dix l'ois plus pour les
arls que la Confédération tout entière ;
Genève avec ses cent peintres , ses musées
el ses écoles de dessin , sérail placée sous la
surveillance de la Confédération. Genève,
qui consacre deux cent mille francs annuel-
lement aux arls , est devenu une quanti té
négligeable , on n'y travaille pas pour le
Iédéral ! Nous comprenons l'émotion qu 'a
produite dans les cercles artistiques gene-
vois cetle nouvelle manifestation centrali-
satrice. Nous laissons apprécier combien
ces alarmes contribuent k développer les
sentiments d'affection pour ce centre fédéral
d'où ne parlent plus que des lois mal faites
el des lenlalivos d'absorption. »

SUISSE-OCCIDIîNTAI .K. — Les receltes de la
Compagnie Suisse-Occidentale el Simplon
accusent , pour le mois de janvier , une plus-
value de 31,500 francs sur le mois de jan-
vier 1883. De ce chiffre , 31,000 fr. doivent
être attribués au service des marchandises.

CHEMINS DE FER. — On écrit de Berne k
la Semaine financière :

« Nos lecteurs se souviennent sans doute
du procès qui avait étô entamé entre la
Suisse-Occidentale et la Confédération à
firopos d'un train supp lémentaire sur la
igné cle la llroye. En même lemps , le Jura

bernois réclamait par voie juridique conlre
la prétention du Département fédéral des
chemins de fer d'ordonner la création d'un
nouveau train en sus du minimum 11x6 dans
les concessions , et de se refuser d'en payer
la dépense. Ces procès avaient élé suspen-
dus, sans préjudice pour les prétentions des
parties.

« Une contestation analogue surgit ac-
tuellement cuire le Central suisse el l' auto-
rité fédérale , à propos de l' un des deux
express cle Bàle k Olten, que la Compagnie
supprime pendant la duréo du service d'hi-
ver. Le Conseil fédéral ayant ordonné le
maintien dc cet express à partir clu 15 octo-
bre 1883, le Central lui en a facturé la
dépense, par 5.489 fr. pour la période du
15 oclobre au 30 novembre. Sur le ref us  de
paiement , notifié par le Conseil fédôral , la
Direction du Central a porlô 1 affaire devant
le Tribunal fédéral , en se basant sur les
clauses de sa concession , qui ne prévoyait
que deux trains de voyageurs sur l'Ollen-
Bàle, tandis que l'horaire d'hiver n 'en porle
pas moins de neuf. L'aulorilé fédérale , de
son côlé, se base sur l'art. 33 do la loi sut
les chemins de fer, d'après lequel les admi-
nistrations cle chemins de fer sont tenues
de satisfaire aux exigences des correspon-
dances directes en organisant les trains de
voyageurs nécessités par la coïncidence des
horaires et ayant la rapidité voulue. »
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ElisadeMonttort
Par J.-M. VIÏAEFltiLNCHE

(Suite)

HOnUIBLE COMPLOT

De qui parlaient-elles 1 H s'agissait d'un
complot oontre qtiiï...... Contre uno per-
sonne qui désire voirie colonel ; cette personne
ne peut être que moi. On veut in'cmpéchor de
parler , k mon pore, c'est dono qu 'on a Intérôt
ù nourrir son irritation contro moi. Marthe, la
Vieille Marthe, qui me croit responsable do la
mort de son flls , c'est elle qui est chargée
d'ourdir la trame impie et de m'arrueher ma
dernière espérance. Mais «mi donc lour a fait
connaître ma présence nu chiiteau 1? Jo suis ar-
rivéo la nuit, et soûls les époux Martineau...
Ah I mon DIEU , je m'en souviens maintenant.
Au pied de la montagne, là où la routa ue bi-
furque , j'ai demandé le chemin du château à
une vieille femme qui élait à su fenêtre... cotte

Zurich
La place de directeur de musique el d'or-

ganiste k Winterthour , récemment mise au
concours , a élé vivement disputée. Il n'y
avail pas moins cle cinquante candidats.
L'élu est M. Edgar Munsinger d'Olten, ac-
tuellement à Berlin. C'esl oaraîl-ll un .jeune
homme de beaucoup de talent que MM. llé-
gar et Gustave Weber de Zurich ont vive-
ment recommandé.

JLncerne
Le gouverncmenl lucernois a l ' in tent ion

de contribuer pour une pari à l'établisse-
ment à Lucerne d' uu entrepôt pour les vins
italiens.

U y a fort peu de lemps , deux avocats
très connus à Lucerne se rencontreront
dans l'une des rues les plus fréquentées. Il
y avait longtemps que les deux avocats St
promettaient mutuel lement  une correction
bien méritée à la première occasion. On
profita donc de la rencontre , et les coups
de canne de pleuvoir.  Les deux assaillants
porlèrenl plainle chacun de leur côté; le
tribunal supérieur l'ut nanti de l'affaire el
vient de vendre sou verdict, «n yèrU&bîe
jugement de Salomon ; qu 'on en juge plutôt:
l'un des prévenus a été déclaré coupable de
mauvais traitements el l' autre de blessures,
chacun a été condamné à 30 francs d'a-
mende , et Unis deux devront payer soli-
dairement les frais.

Itale-Yille
Le conseil de la paroisse calholiquo ro-

maine a décidé de recourir aux Autorités
fédérales conlre l'arrêlé du Grand Conseil
du 5 février , relatif a l'école catholique.

Argovie
La Banque a réalisé en 1883 un bénéfice

net (mm compris la tantième statutaire au
personnel), de 475,575 fr. 87, qui a été ré-
parti comme suit  :

Aux actions , dividende û l[-l 0[Q , 375.000
francs. — Au canton d'Argovie , 108,000
francs.

Gomme le canton d'Argovie possède la
moitié des actions de rétablissement , il a
retiré ainsi une somme lotale de 295,500
Iran es _

Neuchâtel
Samedi après midi,  a eu lieu, au château

de Neuchàlel , une conf érence k laquelle onl
pris pari les conseils municipa ux «lu Locle,
de Chaux-de-Fonds et de Neuchâtle. pour
discuter avec le conseil d'Etat la question
ri ii rachat du Jura-Industriel.

NOUVELLES DE L'ETRANGER

liCtl re de Paris
(Covvespondance particulière do la Liberlé).

Paris, 18 février.
Désarroi du ministère. — La quostion ouvrière

et lo comte do Paris. — La propreté de lu
rue.
On ne compte pins les échecs dn cabinet

Ferry. Hon autorité s'en va par lambeaux.
Dans le Parlement on reconnaît la nécessité
do réf ormer un cabinet qui a perdu l'équilibre.
Seulement comme aucune combinaison minis-
térielle , dans l'état actuel des groupes, ne
pourrait rallier une majorité solide, la majo-
rité ost en général d'avis d'imposor à M. Ferry
s'il ne s'exôoute pas de bon gré, des mocliiioa-
tions reconnues indispensables. On reconnaît
que le cabinet, tel qu 'il est composé , ne pour-
rait avec autorité , diriger les élections généra-
les qui seraient faites au désavantage de la

vioillo femme, ce sera Marthe , ot elle m aura
reconnue d'instinct .

Tout entière à ces noirs fantômes qui s'en-
tassaient dans son imagination , Elisa laissa
Madeleine coucher lc petit Richard ; mais dés
que l'excellente femme , craignant de troubler
les réflexions où ollo la voyait plong ée, fut re-
tournée dans la cuisine , la veuve désolée se
}!>!;> àyee passSçvn sur l'enfant èndorxoi, l'arro-
sant de ses larmes et le baisant mille fois.
Puis, craignant de l'éveiller , et pour voir si
elle élait vraiment aussi désespérée qu'elle
avait paru l'ôt«J au premier coup-d' œ'd :

— J'ai tort peut-être. Elle n'ont pas pro-
noncé mon nom; rien no me prouve qu'il fût
question de moi.

Comment admettre que la vieille Martbo
m'ait reconnue & pareille heuro ? C'est tout au
plus si nous avons échangé quatre mots. Non,
je m'égare avec mes soupçons injurieux et pou
charitables.. .

Muis s'ils étalent fondés ... lié bien! j'ai un
moyen de rassurer El vire ; je lui déclarerai
que mon intent ion n'est point do rester , en maî-
tresse au chiiteau, niais uniquement d'avoir Io
bénédiction de mon père et de partir aussi
pauvro personnellemen t que je suis venue,
pourvu toutefois que l'éducation cle mon lils
soil assurée. Je travaillerai de jour , jo travail-
lerai do nuit , jo reprendrai mes leçons de mu-
sique, je chercherai nno placo de soiis-maf-
trosse dans un pensionnat, je me mettrai k
tout. Los seules pr iva  lions auxquelles je ne
puisse mo décider, ce sonl colles qui menacent
mon enfaut.

Pour moi, continuail-ello , que pourrai-je dé-
sirer oncoro lorsque mon père m'aura par-

majorite actuelle ot au profit dos candidats
monarchiques ot radicaux.

M. Ferry et ses collègues sont effrayés des
conséquences financières engendrées par les
maladresses du ministre des finances ol par
les fautes du la politi quo républicaine . La dé-
mission de M. Tirard esl cle nouveau mise sur
lo tapis. Celui-ci regimbe et s'obstine â ne pas
devenir le bouc émissaire du cabinet .

Le présidont du conseil et le ministre de
l'intérieur, au dire des officieux , sont tombés
d'accord pour exclure de la préfecture do po-
lico les agents par trop compromis du radica-
lisme qui ont mis la main sur le personnel.
On désiro remplacer surtout lo chef de la po-
lico municipale, M. Caubet et les nombreux
inspecteurs qui , par leurs agissements , onl
perdu ia confiance du gouvernement. L'exécu-
tion de ces mesures est laissée k l'énergie de
M. Camescasse qui est encoro en convnlos-
cenc.e.

Au moment ou la question des associations
ouvrières exrite si vivement l'attention publi-
que, l'QHVrago de M. Le comte do Paris sur la
Situation des ouvriers en Angleterre acquiert
un haut  intérêt d'actualité . On ne trouvera
nul part ailleurs une étude plus impartiale,
plus complète et plus féconde de ces sociétés
coopératives qui se soat multipliées de l'autre
côté do la Manche , et des résultats qu 'elles ont
produits. Ce livre, auquel Je nom du chef de
la maison de Franco donne uno importance
exceptionnelle , sera consulté avec fruit par
tous ceux que préoccupent los questions so-
ciales.

La secondo édition , publiée par Calmann-
Lévy, est rapidement enlevée. Nous y revien-
drons.

Les affiches pornographi ques qui s'étalent
sur les murs do Paris produisent un tel scan-
dale que la Républi que française proteste
contre la tolérance i ndigne do la préfecture de
polico, ot revendique « la propreté de la rue •.

M. Camescasse est bion décidément au dessous
do sa mission , de l'aveu mômo de ses propres
coreligionnaires. Nous avons déjà énergi que-
ment protesté contre ces outrages à la morale
ef ,-i nos croyances. La prélecture de police qui
est impuissante k assurer la liberlé do la rue,
couvre do sa connivence la licence de l'iinino-
ralito ot l'insulte aux honnêtes gons.

Lettre parlementaire
(Correspondance particulièr e de la Liberlé.)

Paris , 18 févr ier .
Mgr Froppel ot l'aumônorie des écoles mili-

taires.
Aujourd'hui , à la Chambre des dé putés,

excellent discours cle Mgr Freppel, â l'appui
d'un amendement tond ant à la création d'une
auinônerie dans les six écoles militaires pré-
paratoires projetées. L'éloquent évoque a fait
observer que , puisque l'on avait cru pouvoir
accorder des aumôniers aux lycées et collèges ,
il n'y avait aucune raison pour en refuser à
des établissements militaires qui contiendront
de quatre à cinq eonts élèves. 11 a invoqué les
droits dos famillos catholiquos qui sont prêtes
à donner ii la France le sang de leurs enfants,
mais non pas los âmes. Il n enfin rappelé los
républicains au respect do leur fameux prin-
cipe de la liberté de conscience.

MM. Battue el Campenon n'ont opposé aux
justes observations de Mgr Freppel que des
prétextes ridicules. Lo ministre do la guerre, a
Même osé prétendre que la présence d'aumô-
niers dans l'armée avait élé une cause de scan-
dale ot clo désordre. Cette impudente aîteaatioïi
ii amené M. le duc cle Bisaceia à la tribuno.
Au nom des p ères des familles catholi quos ,
M. do la Rochefoucauld a fait entendre une
protestation toute vibrante d'indignation qui a
provoqué des tonnerres d'applaudissements sur
los bancs de la droite.

donné ? Il y a deux ans, j'étais la femme d'un
malheureux, reproliensiblo de bien des maniè-
res; l'irritation persistante'de-mon père était
plus que légitime; aujourd'hui , bien loin de
rougir du nom do Frédéric , j'en suis ûôre, cai
s'il est d'un homme de commettre des fautes.
les expier est le propro d' un héros. Mon père
lui-même sera édifié de ses derniers moments
ot la piété désarmera la justico.

Ces pensées diverses affluaient dans l'esprit
d'Elisa , non avec la suite et dans l'ordre où
nous les avons exprimées, mais confusément
et par soubresauts. Elles ressemblaient à des
points lucides, dans une atmosphère ténébreuse
et troublée, ou mieux encore a des feux follet -'qui brillent ei 8 évanouissant dans la nuit. La
crainte et l'espérance se heurtaient si violem-
ment dans son esprit qu 'elles finiront par y
rendre impossible toute réflexion posée, touto
conjecture raisonnable.

Elle aurait voulu précipiter lo dénouement ,
so transporter à l'instant chez Elvire, lui dé-
clarer ses projets , l'attendrir sur ses malheurs
et la rendre médiatrice cle sa réconciliation.

— A moins qu'elle n'ait un ccour de pierre,
elle ne résistera pas à mes larmes, ponsoit-ollo.

Mais ensuite lo souvenir du caractère froid
et Impénétrable d'Elviro, qu 'olle avait connue
jadis comme son institutrice, la lit renoncer k
ce premier mouvement trop imp étueux. Elle
crai gnit qu 'Klvire ne saisit cette circonstance
pour la faire bannir par violence ou par ruse
des abords du château.

Elle rôva alors de se présenter à l'improvislc
au colonel , de se jeter à ses pieds, d'arrachei
do sa bouche le mol « pardon >, et do s'éloi-
gner ensuile, fût-ce pour jamais. Mais coin-

A son tour , II!, le prince de Léon a protesté,
et il a appuy é l'amendement do l'évêque d'An-
gers, mais cn vain. La Chambre a donné gai"
de cause à M. Campenon. Colui-ci pourra ajou-
ter une grando victoire de plus à ses états d«
sorvico.

France
Nous avens reproduit , comme la p lupar t

dc nos confrères , la traduction française o"0
l' encyclique , que les deux journaux l'raO"
çais de Ruine donnaient comme une version
officielle. Les journaux aolicathollque de
France s'emparent  à leur proill du passag*
suivant-. « Nous avons ordonné, aussi so*
vcni qu 'il le parut nécessaire , a notl*
nonce apostolique de porter des réclam*',
tions qui furent accueillies par ceux cji>'
gouvernent la chose publique dans un e*'
prit d'équité. »

Le Monde a iraduil ainsi la même ph rase'
* Nous avons donné l'ordre à notre noiic*

apostolique chaque J'ois qu 'il nous a p/ir"
nécessaire , d'adresser des représentatio n 3*
que ceux qui régissent l'Etal oui déclaré
recevoir avec un esprit disposé k loul ce qU'
serait juste. »

El l'Univers traduit de son cùtè :
« Nous avons enjoint k noire nonce apjfl

tolique , toutes les fois qu 'il nous a pâ/J
nécessaire , de l'aire des représentations , el
ceux qui gouvernent l'Etat ont alleslô 1#
recevoir avec des dispositions équitables- '

La phrase lutine du passage en question
est ainsi conçue :

LegcUum nostrum apostolicum , quotit*
opoitore visum est, facere éxposlulatiom
jussimus : quqs qui rem publicam qerm
prono se ad luquitatem animo decipere le?
tetti sant.

11 est facile de voir que les li-aductit"1!
du Monde el de l'Univers sont plus exacte
que celles des deux journaux de IloWe;
La ddlërcnce, quant au hlAme inflig é 8*
gouvernement français , est ainsi juslemC;
appréciée par la JPaix, organe de M. Greva<¦ Vous voyez fa différence. Dans fa t̂ '
sion officielle , le gouvernement français '
accueilli avec équité les réclamations ™.
Vatican. Dans la traduction du Mtsndèm
de l'Univers il a seulement promis de >*,
accueillir avec équité . El comme il est <#£
tain que nos gouvernanls sonl des menteur
il esl certain aussi que cetle « promesse*
ilsne la tiendroul pas. »

Le Journal officiel publie la réparti^0
de l'emprunt. Tout souscripteur de ^"^libérée recevra 15 francs de rente.Xe ïeSV
des souscriptions des rentes libérées sef
réduit proportionnellement à 58,61 %. V
souscripteurs de rentes non libérée» ne **
cevront rien.

Rome
La spoliation de la Propagande a en Jjmoment un retentissement qui ne Pej

éire qne très funeste pour le gouvernern?1
,

italien. Nous disons spoliation, quoiqn "
prétende que la sécularisation des bien» '
celte institution catholique ct leur con v

^sion en rentes italiennes ne constituent a\fond pas d'injust ice. L'état où se trou » *,,,
les finances de l'Ilalie et les fluctuation 5 M
crédit donnent k la mesure que la c°lp-
d' appel de Home vient  de prendre tous '
caractères d'une vraie spoliation, «

Aussi les protestai ions du Souverain-^
lifo conlre cet acle inique se sont-elles P*i
tout l'ait entendre. Les nonces aposlolil'l)
viennent cle recevoir une note adressée *»
gouvernements pour ieur signifier la V'J
lence que l'Italie a commise sur une fort 11

mont le surnrondro à uno bouro si tardiv* ./
los portos clu chiiteau étaient , déjà fermera
où lo colonel no recevait plus personne? ï
las! concluait-elle , que n'ai-jc été assezjfi
tresse de mon émotion co matin , lorsqu 'il J
venu appeler Antoine ) Celait lo bon mora
etjo l'ai laissé échapper , et inaiutenaii'
sait.?.,. <i«

Et l'infortunée se heurtait de nouve*u I
mur (l'airain d' uue situation sans issue. . ij|*Madeleine , inquiète do la durée dos n 1.'" /tions do son ancienne maîtresse, revint * "f-
pos lo.s interrompre. La trouvant agité'1 S
yeux rouges et le visago tout bouleversa $bii demanda, avec un respectueux. in:''s.,#
dve intérêt, s'il lui était survenu quelque »f
veau sujet cle chagrin. Elisa raconta i '*$§
dinièi'e lo colloque entendu dans I'oranfi ii'

— Madeloino , ma bonne Madeleine, ' ,•,>' '•
m'avais pas dit qu 'Klviro osl encore ici, 't .. l
l'appelle « Madame » et qu 'elle esl ""
trompé-jeî — la femme de mon père ?.- • „rf

l.o silence do Madeleine Tui pour la P ,>/
veuvo une affirmation qu 'elle ne se U'°
pas. ,.-«

— Madeloine, co n 'ost pas bien , do >* ,aB
cher ainsi ce qu'il m'importe le plus do * jj|

— Que voulo/.-vous . chère madame, \^ <K.«cis (_;<s... répondit enfla Madeleine- t
^Œ

supposé d'abord que vous étiez, au coUïip9ijtout co qui s'est passé ici dopuis votre >iLL il'
ensuite, lorsque j'ai vu qu'après la i'\, M^l'abbé Érunard, personne no vous -'' v"u i_ - "'i
donné de nouvelles du château, je »>° lyo^que vous aviez, toujours le temps d'upP
un malheur cle plus. ¦,..-.¦)(A s»lt/ '



Jim est la propriété de toule 1 Eglise , et à
'a conservation cle laquelle toutes nations
$ui ont des sujets calhoii ques onl un égal
l|Uérôt. La noie pontificale est résumée
%mi) suit dans une dé pèche clu Temps :

« L'arrêt rendu , dit-elle , par la Conr de
^ssafion , dans l'affaire de la congrégation
j .  la Propagation de ia Foi , est la p lus rude
'es atteintes qui onl été portées au Vatican
Plr le gouvernement italien. Ce n 'est pas
seulement du pouvoir temporel qu 'il s'agit ,
fiais encore cle la mission spirituelle de la
Papauté. Le cabinet de Rome doil respecter
j* loi tles garanties , qui esl son œuvre. En
ÛXant la dotation annuelle du Saint-Siège,
'Italie n 'a poinl l'ail figurer dans l'inventaire
«os biens pontificaux les propriétés de la
Congrégation visée.
. « La Curie conteste au gouvernement
italien le droit de convertir les biens en
rentes , el met en doute sa solvabilité. Elle
constate qu 'en tous pays , môme dans les
contrées dont les habitants n'appartiennent

t pas au culte catholique , la propagation de
1 Evan gile a constamment reçu la meilleur
-accueil. Ce sont les missions de la Congré-
gation qui ont acquis à l 'Italie l'influence
Qu'elle exerce à Choa, où l'évêquo Massaja
SeH de trait d'union entre les deux couver-
Qftoeiits.
_ « La noie énumère ensuile les pays où la
Propagation de la Foi a apporté les bienfaits
^e la civilisation, et se termine par celte
inclusion : .< Il résulte de ces dilîôrentes
observations que la Congrégation ne peut pas
yéserter un champ d'action fécondé par le
travail des missionaires, et qu 'elle ne sau-
rait ni s'assujettir à l 'Etat , ni subordonner
*a fortune k un régime soumis aux varia-
tions qui sont la conséquence du système
Politi que, en vigueur en Italie. Aussi la
Propagation de la Foi devra-l-elle prendre
hne mesure extraordinaire pour sauver l'in-
dépendance de ses missions. Les nonces
s°nl chargés de laisser entrevoir aux gou-
verneinenls que la Congrégation va porter
Son siège financier au dehors et établir , en
différents pays, les centres de son adminis-
tration , où sera accueilli l'argent des fidèles
Oeslinô k l'œuvre des missions. Ainsi , la
¦Congrégation se délivrera d'un joug insup-
portable. »

Italie
Voici, d'après une enquête privée, les dé-

tails connus sur l'attentat de samedi sur la
'igné clu chemin de fer entre Montalto et
¦Corneto.

Samedi soir, des carabiniers étaient éche-lonnés le long de la voie terrée que devait
iii \ ? m en ««*«"«. à Rome d'une par-ue de chasse à San lloSsoi e. Le carabi . erAngèlo Vancclno était de planton au hui-tième kilomètre de la gare de Montalto
près du lleuve Arrone. A trois heures dû
matin une locomotive en éclaireur passa
«ans encombre, mais, aussitôt après son
.passage, le carabinier aperçut dans l'obscu-
titè quatre ombres sortant d'un bois voisin
¦de la ligne ferrée. Le premier « qui vive ? >
du soldat resta sans réponse. Au deuxième,
¦on répondit par un coup de fusil. Le cara-
binier tira alors six coups cle son revolver,
tout en s'avançant dans la direction des
inconnus qui, de leur côté, lui envoyèrent
encore deux coups de feu , dont l'un enleva
la coiffure du soldat. Lorsque le carabinier
8e fut rapproché des individus en question,
ceux-ci après avoir lancé à ses pieds une
b?uteille , renforcée par un fll en 1er et mu-
jttfc d'une mèche allumée, prirent la fuite et
disparurent dans le bois. Le carabinier ar-
*aeha la mèche et à ce moment le train
°J'al passa devant lui sans accident.
Le carabinier tira ensuite encore quel-

^
e,s coups cle feu dans la direction du bois ,

jy u il entendit venir des gémissements,
j  autres carabiniers arrivèrent pour l'aider
ou n Ses recherches ; on fouilla le bois, mais
«ns, trouva sur la lisière qu 'un mouchoir
Tuante.

hi«* bouteille jetée aux pieds du carabi-nier outeme jeuse «iiii. picua uu v«»»w
j  c°ntenait de la matière explosive.

25 A 
l,ain r0>'al arriva à Rouie à 5 heures

f xx matin.
Bisi? nouvelle de l'attentat arriva au nn-
«U» de l'intérieur à 9 h. du matin et
ta

8 lle fut connue à la Chambre que tort
y, dans l'après-midi,

inch '"'"gnation est générale. Les autorités
dani

Cl
tlres de Rome ainsi (lue le comman'

onaV es carabiniers sont allés faire uue en-
4U

J
te sur les lieux.

hier Conseil municipal cle Corneto a voté
Une Te a(ll'esse de félicitations au roi et
Hi„,, ^compense de 500 francs au carabi-U1K VariccMo.

Angleterre
S ]

E
,f ^NGERS DE LA. SITUATION 

EN 
IRLANDE.

d'EffL, atist dil que la gravité des affaires
A-nîriV ne Uoit PttS fail-e oublier aux

bia 's que la situation aujourd'hui rela-

tivement calme de 1 Irlande ne sera pas de
longue durée ; il estime qu 'il convient d'é-
tudier sérieusement et k fond les difficultés
de cetle situation , avanl que des débats
irritants ct prolongés donl elle sera bienlôl
1'objel dans la Chambre des communes
n 'aient réussi k troubler le jugement de la
presse.

« En cc qui regarde l'Irlande , nous som-
mes en présence de trois systèmes diffé-
rents. Le premier esl celui qu 'a adoplé le
gouvernement , el qui esl appliqué avec lant
d'habileté et de dévouement par lord Spen-
cer el M. frevelyan.  Il consiste à traiter
l 'Irlande loyalement et honnêtement comme
une parlie intégrale du royaume uni. Ce
système, n'exclut nullement , il implique
au contraire le maintien do l'ordre et de
la t ranqui l l i té  comme une condition pri-
mordiale. Cette politique , à laquelle le
vice-roi et le secrétaire général pour l'Ir-
lande ont , par leur patience admirable et
une assiduité de lous les jours , assuré un
succès aussi complet que possible, esl lo-
gique el facile à comprendre.

« Le second système qu 'on nous propose
consiste dans le programme bien connu du
Home ride.

« Le troisième , enfin , tend en résumé à
la dissolution de l' union et il la séparation
complète de l'Irlande et dc la Grande-
Bretagne.

« Nous admettons volontiers que , suivant
le point de vue auquel on se place, il y a
des raisons qui militent en faveur de chacun
des trois systèmes. »

Le Statist montre en terminant que le
parti de M. Parnell , qui augmentera nota-
blement en nombre par suite de la réforme
électorale projetée , parviendra à paralyser
toute action du Parlement et constituera
un véritable danger pour l'empire britan -
nique si l' opposition , reconnaissant le péril ,
ne renonce pas k ses rancunes de parli
dans l'intérêt de l'avenir du pays.

Mgr Vaughan , évêque de Saldfort (An-
gleterre), vient d'être nommé coadjuteur
avec une future succession tle S. Em. le car-
dinal Manning, archevêque de Wesminster
(Londres). Mgr Vaughan , né en 1832, est
évêque depuis 1872. Le cardinal , né en 1808,
est dans I'épiscopat depuis 1865.

Les progrès du catholicisme suivent leur
cours paisible. On peut dire qu 'aujourd'hui
il y a en Angleterre plus du double de prêtres
et d'églises qu'il n'y en avait immédiatement
avant l'établissement de la hiérarchie. Quant
aux Ordres religieux, ils sont très nombreux.
Dans le seul diocèse de Westminster, il y a
dix-sept maisons d'hommes et quarante-deux
maisons de femmes, toutes d'Ordres différents.
Dans le diocèse de Southwark, le second
de Londres, il se trouve douze maisons d'hom-
mes et vingt-cinq maisons de femmes. C'est
dans ce diocèse que se sont placés les Char-
treux. Leur monastère est le plus beau et
le plus riche cle tonte cette contrée.

A-Htriche-Hongrie
Le Tagblatt de Vienne annonce que lejournal socialiste l'Avenir qui a été interdi tk Vienne a transp orté ses bureaux k Pesth

Plusieurs des socialistes expulsés devienne
se sont également rendus dans la capitale
hongrois. Ala suile cle ces fails M. de Tisza
a eu une conférence avec le comte Taaffe
pour décider s'il ne conviendr ait pas de
proposer à la Chambre hongroise des me-
sures de répression analogues k celles qui
viennent d'être votées par la Chambre au-
trichienne .

* *
Le 15 est arrivé à Vienne , de Léopol , une

députation d'ecclésiastiques rufhôniens con-
duite par le métropolitain-administrateur ,
l'évêque Sembralowicz. Celle députalion
vient remettre à l'empereur une adresse du
clergé ruthénien grec-calholique , dans la-
quelle ce dernier soumel au monarque une
réclamation contre le projet présenté par le
gouvernement du Reichsrath en vue du
règlement de la dotation du clergé catho-
lique.

Allemagne
LA POLITIQUE ALLEMANDE . — La Gazette

universelle du 17 février consacre son pre-
mier article à une longue étude de l'évolu-
tion de la politique allemande pendant ces
dernières années. Voici la dernière partie
de cet article.

« Demande-t-on maintenant si l'alliance
de 1 Europe centrale n 'est qu 'un moyen de
la politique allemande ou si elle en formele but final ; la répon se qui peut être l'aile àcelle question ne présente plus aujourd'hui
aucun doute.

« L'alliance n'était qu 'un moyen , en tant
qu 'oa se proposait damener , par effe , ferappro chement de la Russie k. l'empire
d'Allemagne; rapprochement qui , en effet ,
paraît s'êlre effectué.

« Le serpent se mord la queue ; le cercle
est fermé. L'amitié qui , après 1875, s'était
bien refroidie et avait menacé de se changer
en hostilité ouverte , se trouve ù. présent

rétablie. Mais l'alliance avec l'Autriche
comme l'accord avec la Russie, doivent être
jugés au point de vue de la politique alle-
mande, c'esl-à-dire la conservation des
conquêtes de 1870, par l'isolement de la
France.

« C'est à ce but que tout concourt :
L'autriche , la Russie et l'Italie.

« Après bien des détours , l'Allemagne
est revenue au point d'où elle élait parlie.
L'Autriche , elle, se trouve , vis-à-vis cle la
Russie, dans une situalion absolument
changée qui peut se formuler ainsi :

« L'Autriche restera d'accord avec la
Russie aussi longtemps qu 'elle sera d'accord
avec l'Allemagne. Une fausse manœuvre
lui créerait deux ennemis.

« A l'intérieur il s'esl opéré un retour
vers sa poli t ique orientale qui donne lieu à
un mouvement dont on ne peut bien prévoir
les conséquences aujourd'hui ; mais qui ,
autant qu 'on peut en juger , ne semble pas
devoir procu rer à la monarchie un accrois-
sement de pouvoir à l' extérieur.

« La Russie a subi des humiliations , mais
en établissant sa suprématie sur la Bulgarie
elle a finalement conquis une forte position
dans la péninsule des Balkans ; position
d'où elle pourra conduire de nouvelles opé-
rations. Néanmoins , elle est obligée pour
cela de maintenir ses bons rapports avec
l'Allemagne.

<• C'esl ce qu 'on parait avoir compris à
Saint-Pétersbourg, et c'est pour cetle raison
queleprince Or lof , i'amisdrde  l'Allemagne ,
émigré de Paris sur Berlin.

« Revenant au point d'où nous sommes
partis , nous voyons lc chemin parcouru , le
cercle décrit par la politique allemande
qui , comme une planôle escortée de ses
lunes , a accomp li son évolution entière ;
maintenant elle commence une nouvelle
course. »

Egypte et Soudan
On doute beaucoup au Caire que le géné-

ral Gordon ait reçu l'accueil bienveillant
dont il parle clans ses dépêches , et les po-
pulations de la Basse-Egypte se montrent
fort mécontentes de l'abandon du Soudan
qui constitue la base de la politique du gé-
néral.

Nous lisons dans une dépêche du Caire
à la date du 15, publiée par le Gaulois:

c Le général Gordon est-il vraiment reçu
à Berber et à Shendy en libérateur parce
qu 'il annonce aux populations riveraines
du Nil qu'il vient pour les soustraire à la
domination égyptienne? Ici on ne le croit
pas, car ces populations vivent du com-
merce fait avec le Caire et leur séparation
de l'Egypte occasionnera leur ruine.

« Ou ne croit pas ici au succès de la
mission du général Gordon , car il compte
sans le fanatisme religieux dont sont ani-
mées les populations de l'intérieur tlu Sou-
dan qui "e songeront qu'à délivrer les Ara-
bes ' musulmans , depuis Assouan jusqu'à
Alexandrie, de la domination anglaise.

« hes troupes anglaises formant la gar-
nison du Caire partent pour Suez ; elles
s'einharqlieront immédiatement pour Soua-
kim , où elles arriveront jeudi prochain. On
ne doute pas qu'elles rencontreront une
très grande résistance de la part des tribus
qui n'ont pas voulu se vendre. >

khartoum, 19 février.
Gordon a été reçu par une foule enthousiaste
qui lui baisait les mains et les pieds et l'ac-
clamait comme sultan du Soudan.

Dans son discours, Gordon a dit: « Je
» vieus sans soldats avec l'appui de Dieu
, réparer les maux du Soudan. >

Chine et Tonkin
Le massacre des chrétiens dans les pro-

vinces de Than-Uoa et de Nge-An a eu lieu
dans les premiers jours de janvier. Ce sont
les mandarins eux-mêmes qui ont dirigé le
chef des bandes et qui agissaient vraisem-
blablement sur des instructions venues de
Hué.

Le ministre de la guerre en Annam paraît
surtout compromis par l'enquête à laquelle
on s'est livré.

Un mandarin militaire nommé Chunk-
Sa-Son , pré posé à la garde des montagnes
dans la province de Than-Hoa , a fait «làca-
piter , le 1" janvier , un prôlre annamite el
sept catéchistes, puis il a brûlé et pill é la
chrétienté et massacré les autres chrétiens.

A Long-Thanh, les tirailleurs de la mon-
tagne , conduits par un chef cle bande , tuent
un prôlre , massacrent les chrétiens , brûlent
trois villages. Le lendemain , 2 janvier , six
clirdtiens sont tués sur le Song-Na ; les ti-
railleurs brûlent la chrétienté. Sur les au-
lres points , mômes massacres. On assure
que les ordres avaient étô donnés avant la
prise de Son-Tay aux Pavillons-Noirs de
massacrer lous los chrétiens. Ils émanaient
d'un des vice-rois de la province.

Dès qu 'il a ôtô prévenu , 1 amiral Courbet

a envoyé le Clidteau-Benaud dans la pro-
vince annamite de Thank-Hoa avec mission
de protéger les chrétiens.

* *On annonce que l'amiral Courbet aurait
écrit , il y a quelques jours , au ministre de
la marine que les derniers renforts envoyés
au Tonkin sont insuffisants .

On assure que des télégrammes plus
pressants de l' amiral sont venus confirmer
celle lettre.

_ En conséquence le ministre de la guerre
s'occuperait de préparer une nouvelle bri-
gade el le ministre de la marine se propo-
serait de puiser dans le personnel de la
flotte, actuellement dans les divisions et
dans les bâtiments opérant sur les côtes de
la France , y compris l'escadre , les éléments
nécessaires pour former deux bataillons de
fusiliers marins.

C'esl à la réalisation de ce projet que ce
ratlachent le voyage de l'amiral Jaurès et
ses entrevues avec l'amiral Peyron.

Les ministres de la marine el de la guerre
estimeraient qu 'il n 'y a pas de temps à per-
dre pour expédier ces renforts au général
Millol.

Le président tlu conseil préférerait , an
contraire , qu 'on attendit les vacances par-
lementaires de Vaques.

CANTON DE FRIBOURG

Grand Conseil
Dans la séance do mardi, le Grand Consoil

a fait un grand pas dans la discussion du pro-
jet de loi sur l'instruction primaire. Il a adopté
les articles 45 k 02.

La plupiu-t dos articles ont été adoptés sans
changement conformément au projot du con-
seil d'Etat amendé par la commission. Les
modifications introduites dans la discussion
n'ont porté on général que sur des questions
du rédaction.

Voici les décisions qui ont quoi que impor-
tance.

L'art. 49 a été rédigé comme suit :
c En eus do construction , d'acquisition , da

reconstruction d'école, il ost alloué aux com»
munes dénuées de ressources, à leur demande»un subside variant do 100 à 2000 fr., k déteis
miner pur le conseil d'Etat. >

Lo texte adoplé pour l'art. 52 porto :
• 11 est dressé, chaque année, un inventaire

détaillé clu matériel scolaire cle chaque école»
lequel est contresigné par l'instituteur ot la.
commission locale. •

A l'art. 50, co sont los propositions du con-
soU d'Etal qui l'ont emporté sur colles de la
commission , toutefois avoc uu léger uinonde-
ment de rédaction. Cet article , qui lixo les
rapports des cordes scolaires des protestants
disséminés avec los communes l'ribourgeoisea
u douné lieu à une trôs intéressante discussion.

L'art. 02 a étô adopté , sur la "proposition do
M. Schaller , dans la teneur suivunto :

« Lo canton est divisé on sept arrondisse-
ments scolaires ; lour circonscri ption et lo trai-
tement des inspecteurs do chaque arrondisse-
ment sont déterminés par lo conseil d'Etat
Les inspecteurs sont nommés pour quatre ans.

« Un montant de 10,000 ù: esl annuellement
porté au budgot pour leur traitement et leurs
frais do déplacement. »

Comptes de 1883
Nous avons le plaisir d'annoncer que les

comptes de l'Etal de Fribourg, pour 1 année
1883, bouclenl par un hon approximatif de
90,000 fr.

Les recettes onl dépassé de 00,000 fr. les
prévisions budgétaires ; d'autre p art , les
dépenses sont restées de 30,000 fr inférieu-
res aux crédits ouverts au budget. Ainsi fes
comptes donnent une différence en plus
de 120,000 l'r. par rapport au budget. Mais
comme co dernier bouclait par un déficit
d'environ 30,000 fr., il en résulte que le
boni net de l'exercice de 1883, est d'environ
90,000 fr.

Toules les directions ont réalisé des éco-
nomies , à l'exception de celle de l'instruc-
tion publique , qui a supporté les consé-
quences de la mauvaise administration da
l'Ecole normale d'IIauterive sous la direction
de M. Gillel.

Le boni de 90,000 fr. a été obtenu malgré
une diminution de 35,000 f r.  sur les droits
d'enregistrement provenant clo l' app lication
de la nouvelle loi , et une diminution de
10,000 fr. dans le produit de l'imp ôl sur les
boissons.

DIANA
Section Fribourgeoise de Chasseurs

Assemblée générale le 23 février à 8 h.
du soir à l'Hôtel du Chasseur , à Fribourg.

T-RACTAIHJA
Rapport el reddition des comptes de l'an-

née 1883. Question cle l'introduclion du
gibier dans le pays. Réélection du comité.

Le Comité.

C. L. C. — Mercredi 20 février , à 8 heures
du soir , au Cercle catholique.



Nous avons la doulour do fairo part
do la perte quo nous venons d'éprouver
dans la personne do

Joseph MOMET , menuisier,
de Villarsel-lc-Gibloux,

décédé le 18 février 188'i, à 3 h. '/, du
soir, duns sa h&> annéo.

L'enterrement aura liou jeudi , 21 cou-
rant, à 8 h. V» (iu mutiu > dans l'église do
Notre-Damo.

Lo présent avis lient liou clo lettre de
faire-part.

Sa mèro, son épouse, ses enfants, ses
frère et sœurs, beaux-frères, ot bollo-
Sinnr.

FAITS DIVERS

Lors d'un récent examen do baccalauréat es

C'est prouvé ! I I fl f \  1 QQI f \\\-" 'F prévient les da-
II n'y a qu 'un remède qui guoiisso sûrement, I 11 \| \ \ |  "l|\| * " mes de la ville

rapidement et sans douleurs la constipation , les I H Q U I  [ ) [ ) \  J \ \  qu'elle vient de
maladies du foie.de la bile et do 1 estomac, ce 5ft£vijp nnmmp taillpnsp TTîHe s'offre à aller«ont les Pilules suisses du pharmacien Bran dt , s établi! comme tailleuse. i.ue s ouïe a auei
recommandées et éprouvées par les premières au- en journée à un prix très modère.
lorltés médicales.Prix:lfr. 2â.Ia boite. (U9C34X)

Dans toutes les pharmacies.

En vente h l'Imprimerie cathol
MANUALE

LitxirgisB Romanae
ad usum venerabihs cleri prœsertim ministerio parœciarum addicti , necnon ahtmnorum ad

sacnun ministerium aspirantium , ex fontibus authenticis concinnatum a

R. D. F.-X. PILLER, theologiae professore
Seconde édition , soigneusement revue. In-8° de plus de 500 pages.— Prix : 4 fr. 50.
Comme le dit l'auteur , ce Manuel s'adresse aux élèves des grands séminaires et aux

curés voués au ministère des paroisses. Ecrit dans un style très pnr et d'une clarté remar-
quable, il sera une bonne fortune eutre les mains de MM. les ecclésiastiques qui , désireux
d'exercer convenablement leurs fonctions liturg iques (omnia honeste et secundum ordinem
fuint. I Cor., xiv, 40), n'ont pas le loisir d'étudier des ouvrages volumineux. L'édition
présente a une opportunité précieuse , parce qu'elle contient et explique les nouvelles
lubriques prescrites par S. S. Léon XIII qui entrent en vigueur avec l'année 1884.

LES PETITS BOLLAIDISTES
VIE DES SAINTS

DE L'ANCIEN ET UU N ( UVEAU ThSTAMENT
!..¦..-'. MARTYR8. HES PKIIES. OES AUTKUIIS SACHES ET ECCLÉSIASTIQUES. OES VÉNlhtABLES

E? AUTHK8 PEHSONNES MORTES EN ODKUR OE SAINTETE
NotiûïB sur les Congrégations et les Ordres religieux

Hiltoire des relique» , de» pèlerin..;, i t., dea divotlona populaire.., dos monuments dna k U plél*
depuis le oommonoement da moDde JDsqn'auJonrd'bui.

D'après le P. Giry, les GBANDS BOLLANDISTES, tous les recueils hagiographiques
généraux, les hagiologioB et los propreB do chaquo diocèse, tant do France que de
l'étranger, et les travaux, soit archéologiques, soit hagiographiques les pi us récents.

Avoo l'histoire de Notre-Seigneur Jésus-Christ et de la sainte Vierge, des discours
fur les mystères ot les fêtes, une Année chrétienne, les Martyrologes romains,
français et do tous los ordres religieux, etc., des dissertations sur les calendriers
ecclésiastiques et los martyrologes, un traité de la canonisation des saints, une
histoiro abrégée de la science hagiographique, uno table alphabétique (française-
latine) de toua les suints, une tablo topographique, une autre solon l'ordre chrono-
logique, une autre do toutes les matières contenues dans l'ouvrage, deatinèea aux
ontéobistes, aux prédicateurs, eto. (Ces tables, très complètes, ont été entiôromont
refondues.)

Par Mgr Paul GUÉRIN , Camérier do Sa Salntoté Pie IX
SEPTIÈME ÉDITION , RENFERMANT ON TIERS DE MATIÈRES DE PLUS QOE LA PRÉCÉDENTE

17 beaux vol. in-8° raisin , contenant la matière do 35 vol in-8* ordinaires
sur très beau papier vergé. — Prix no lrancs.

(jette 7* éDITION , ouvrage entièrement neuf, so 'distingue des six éditions antérieures :
1« Par lo plan d'après lequel olle est conçue et dont les proportions atteignent au-delà de tout

ce qui a étô tenté ju squ'à nos jours sur cetto matière, soit par les devanciers de l'auteur , soil par
l'auteur lui-même dans ses éditions précédentes ; — 2" par les matières qu 'elle contient , l'auteur
ayant su l'enrichir , au profit exclusif de l'hag iographio nationale , de plus do cinq mille vies,
notices ou noies nouvelle». Extraites en parties du grand recueil des Acla sanctorum et de
nombreuses monographies spéciales trôs dôtaillées , elles sont commo la fleur de ces ouvrages
nrôeieux quo leur prix éloigne de la plupart des bibliothèques ; déduites pour 1 autre partie, da
renseignements personnels, elles constituent loute une vaste galerie de uoeuments entièrement
inédits envoyés à l'auteur par voie do correspondance et au prix de.sacrifices el de démarches
sans nombre do tous les points de l'univers catholique ; — 3° par la rédaction , qui est celle d'un
auteur aidé par l'intelligente collaboration d'un grand nombre d'hommes êminents dans la
Bolonce hag iographique; 4° par la correction scrupuleuso dont elle a élé l'objet et que l'on
pourrait appeler officielle , puisque , pour cette éDITION DéFINITIVE , des mesures efficaces ont été
prises toutes dispendieuses qu 'elles étaient , pour que chaque diocèse revit sa propre histoire ,
par l'intermédiaire d'ecclésiastiques que leurs études rendaient le plus aptes à ce travail.

Exécutée dans ees conditions nouvelles, cette 7" édition a ôtô honorée d'un bref du Souverain
Pontife Pie IX , en date du 19 juin 1874, et des approbations d' un grand nombre d'archevêques
et évèques : de Mgr Guibert. de Paris ; de Mgr Donnet , de Bordeaux ; do Mgr Guerrin de Langres;
cle Mgr Fotilon, de Nancy ; de Mgr Boudinet , d'Amiens ; de Mgr Pie , de Poitiers, etc., ete.

VIE ET APOST '  LAT
MJ BMH1MMHJ X nBMB (C JLHISlllD S

P R Ê T R E  DE LA C O M P A G N I E  DE JESUS
pi» r PIEBEE CANISIUS BOVET

DOCTEUR KN THÉOLOGIE
MAITRE DK8 NOVICES AU C -.. »' DE8 M1NHUH8 CONVENTUELS

A KRIU0UIU1
Seconde édilion entièrement refondue

Prix : 1 fr. 50

sciences, le professeur demande a un candidat ,
cancre do la plus bollo venue, la manière do
s'y prendre pour transformer en bande nne
barre do fer.

L'élève balbutie. Son camarade voyant son
embarras , lui souffle :

« On la passe au laminoir. •
Notre àne entend d'e travers et répond :
« On lui passe uu habit noir. >

BÉni': A TABLE . — Il joue , laisse tomber son
joujou et so baisse pour le ramasser. En so ro-
lovant , il so heurté lo front à la tablo ot so mot
à pleurer.

« Mange tn. soupe, mon potit Paul , lui tlit sa
mère, cela fera disparaître la bosse. »

Bébé se console, mange sa soupe, et après
quelques instants de réflexion :

c Maman , est-ce que si los chameaux man-
geaient do la soupe , ça forait passer leur
bosse î »

Un chroniqueur bien connu est un jo ur in-
vité dans une maison. On l'a prévenu qu 'il
mangera du cheval. . , ,

Elis© Gougler,
(91) rue de Romont , 233, Fribourg,

RITUUM

Après le dîner, il sc frotto l'estomac d'un
air inquiet.

t Qu'avez-vous donc ? lui demanda l'amp hi-
tryon ; est-ce quo vous êtes malade f

— Pas précisément, répondit B..., mais je
me croyais meilleur... cavalier. >

DEOX GASCONS. — Ils échangent dos expli-
cations aigres-douces. A bout d'arguments l'un
d'eux s'écrie :

t Gapaillou , mon cher, si tu continues à être
insolent comme cola, d'un coup do poing je
t'enfoncerai dans un mur, ct je ne te laisserai
quo lo bras droit pour mo saluer ! ! ! »

Un jeune luron s'adresso au directeur des
postes pour avoir un emploi .

— Vous demandez un emploi aux postes,
dit le fonctionnaire, mais vous n'y connaissez
rien.

— Oh I que si, on m'a mené bien des fois
au poste ; demandez i\ qui vous voudrez !

Farine lactée Anglo-Suisse
(H 504 Q) Se vend, dans Pharmacies et l_>i-ogfu.e-ries. (95)

ique, Grand'Rue, 13, à Fribonrg

M É D I T A T I O N S  SUR L A  $*£ DOULOUREUSE PASSION

>4NOTBE-SEIGWEUB ^> JÉSUS-CHBIST
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m u; nfcv. raiiE w __ . CL ë H E N S
DE L'ORDRE DES -̂  RÉDEÎIPTOIUSTES

Prix broché, franco : 5 fj., W) ? 1 vol. in 8° de XLV-GJ8 pages.

Voir le compte-rendu l^W de cet o u v r a g e

dans la Liberté 9  ̂ &a n février.
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l HISTOIRE DU PAPE ALEXANDRE VI
H D3 CBS4.B, ST D3 LtfdRÈSa SOUO-IA
* X*»r l'abbé CXÉMENT de (Verrou)

à Edition illustrée de quatre portrai ts  et cle la reproduction par la photogravure
< de deux documents originaux

Superbe volume in 8 de XVI-694 pages. — prjx franco, 8 fr. 50.
HONORÉ D'UNE LETTRE DE SON ÉM. LE CARDINAL PITRA
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L'épidémie des cabarets.
Conseils aux habitants des campagnes.

PAR D- THIERRIN, RÉVÉREND CURÉ DE PROMASENS
frix : (tit «eut.

En vente à VImprimerie catholique k Fribourg ; chez MM. Ackermann et Baudère
Bulle ; M. "Waldmeyer, à Chatel-St-Denis ; M Stajessi à Romont, et M. Lambelly
Estavayer.

Observatoire météorologique de Fribourg
Baromètre

Les observations sont recueillies ebaque jour
à 7 b. du matin cl 1 li. et 7 li. du soir.
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M. SOUSSENS. Rédacteur.


